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L
e conseil agricole reste aujourd’hui un 
conseil sectoriel par filière (agriculture, 
élevage, foresterie, etc.). Cela ne permet 

pas de répondre e�cacement aux défis ho-
listiques de production des pasteurs et agro-
pasteurs. L’expansion des terres cultivées par 
l’agriculture intensive, l’insécurité et le chan-
gement climatique réduisent les espaces de 
pâture et la qualité des fourrages, tandis que 
le nombre de têtes de bétail des pasteurs et 
agropasteurs augmente. Les pratiques agri-
coles et pastorales doivent donc évoluer 
pour renforcer leur complémentarité. Les 
travaux de recherche montrent que les sys-
tèmes intégrés cultures-arbres/arbustes-bé-
tail et l’approche Champ École Agropastoral 
o�rent des solutions concrètes à promouvoir 
par le conseil agricole. 

La piste d’un « bien commun  
fourrager » ? 
Les travaux du projet SustainSahel (2020-
2025), conduits au Burkina Faso, au Mali et 
au Sénégal, ont démontré la faisabilité tech-
nique de production de ligneux fourragers 
dans les champs de culture, l’impact de la 
consommation de ces ligneux sur le bétail, et 
la complémentarité entre l’agriculture, l’éle-
vage et la foresterie. Les espèces utilisées, 
fixatrices d’azote, améliorent la fertilité des 
sols et leurs tailles régulières fournissent 
une biomasse utile (émondes) au paillage et 
à l’alimentation des animaux en période de 
soudure. 

La production et la gestion de ligneux four-
ragers par l’ensemble des producteurs d’un 
même terroir seraient un levier pour l’ali-
mentation des animaux des agropasteurs du 
terroir, mais également de ceux d’une partie 
des pasteurs transhumants (vaches laitières 
et veaux). En saison sèche, la vaine pâture 
ouvre les champs une fois récoltés à tous 

les troupeaux, rendant impossible la plan-
tation d’arbustes fourragers par quelques 
producteurs isolés. Le conseil agricole doit 
donc accompagner les communautés vers 
une production collective à l’échelle du ter-
roir : si l’ensemble des producteurs s’engage 
à planter des espèces comme Gliricidia ou 
Leucaena, la biomasse produite peut couvrir 
les besoins locaux et bénéficier aussi aux 
troupeaux de passage. 

À cet e�et, des accords locaux doivent être 
élaborés pour préciser l’a�ectation des 
terres, la protection des plants et les modali-
tés de partage entre agropasteurs et pasteurs 
transhumants. Le ligneux fourrager devient 
alors un bien commun du terroir, une innova-
tion sociale autant que technique. 

Le conseil agricole doit pouvoir favoriser les complémentarités entre l’agriculture et  
le pastoralisme. Il ne doit pas être un conseil sectoriel, mais un conseil intégré à l’image  
de l’approche Champ École Agropastoral (CEAP) promue par la FAO et institutionnalisé  
par plusieurs pays en Afrique de l’Ouest et du Centre. 

Quelle contribution du conseil agricole  
aux transformations du pastoralisme ?

Intégration du piliostigma dans les cultures pour le paillage du sol (feuilles), l’alimentation des animaux (gousse) et l’alimentation et la santé humaine (feuilles).
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EN SAVOIR PLUS :    
Projet SustainSahel, 2025.  

Supports de formation sur l’intégration des cultures,  
des arbres/arbustes et le bétail au Sahel.

Doumbia et al., 2020. « Évaluation de la fertilité des sols », 
International Journal of Biological and Chemical Sciences.

ENJEUX

L’approche Champ École 
Agropastoral en faveur du 

pastoralisme

Le Champ École Agropastoral (CEAP) est 
une méthode participative réunissant 
régulièrement agriculteurs, éleveurs 
et agropasteurs autour d’un problème 
commun avec l’appui d’un facilitateur. 
Ce cadre est donc idéal pour que les 
communautés puissent discuter des dé-
fis liés à l’agriculture et au pastoralisme, 
tester et innover des solutions éprou-
vées par la recherche participative. Il 
permet aussi d’aborder les questions 
d’a�ectation et de partage des espaces 
cultivés, y compris pour des plantes 
fourragères, espaces ouverts ou non à la 
vaine pâture après récolte des céréales, 
espaces de pâture, couloirs de passage 
des animaux, accès aux points d’eau ou 
encore les aires de parcage nocturne. 
Les CEAP ont ainsi servi de cadre pour 
sensibiliser les communautés à la sécu-
risation foncière, notamment au profit 
de groupements de femmes au Burkina 
Faso, où certains groupes ont obtenu 
des terres sécurisées pour des activités 
agrosylvopastorales. Dans le projet Sus-
tainSahel, les plateformes d’innovation 
ont favorisé des échanges sur la gestion 
des ligneux dans les champs et conduit 
à des propositions telles que des cam-
pagnes de sensibilisation communau-
taire ou l’organisation d’assemblées 
villageoises. Au Sénégal, à Koussanar, 
elles ont également accompagné la 
mise en œuvre du plan communal de 
gestion des ressources naturelles en 
sensibilisant les acteurs au contenu 
de la convention locale, en mobilisant 
les membres comme relais auprès des 
communautés et en facilitant le dia-
logue avec les services techniques en 
charge de l’environnement. 
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Voir aussi la session thématique d’Inter-réseaux  
2026, « Agriculture et pastoralisme : repenser les 

alliances territoriales face aux tensions ».


	https://fondation-farm.org/projet/barometre-des-agricultures-africaines/

